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Texte de l'Évangile (Lc  11,15-26):  Mais certains se mirent à dire: «C'est par Béelzéboul, le chef

des démons, qu'il expulse les démons». D'autres, pour le mettre à l'épreuve, lui réclamaient un

signe venant du ciel.

Jésus, connaissant leurs intentions, leur dit: «Tout royaume divisé devient un désert, ses

maisons s'écroulent les unes sur les autres. Si Satan, lui aussi, est divisé, comment son royaume

tiendra-t-il? Vous dites que c'est par Béelzéboul que j'expulse les démons. Et si c'est par

Béelzéboul que moi, je les expulse, vos disciples, par qui les expulsent-ils? C'est pourquoi ils

seront eux-mêmes vos juges. Mais si c'est par le doigt de Dieu que j'expulse les démons, c'est

donc que le règne de Dieu est survenu pour vous.

»Quand l'homme fort et bien armé garde son palais, tout ce qui lui appartient est en sécurité.

Mais si un plus fort intervient et triomphe de lui, il lui enlève l'équipement de combat qui lui

donnait confiance, et il distribue tout ce qu'il lui a pris. Celui qui n'est pas avec moi est contre

moi; celui qui ne rassemble pas avec moi disperse. Quand l'esprit mauvais est sorti d'un homme,

il parcourt les terres desséchées en cherchant un lieu de repos. Et comme il n'en trouve pas, il se

dit: ‘Je vais retourner dans ma maison, d'où je suis sorti’.  En arrivant, il la trouve balayée et bien

rangée. Alors, il s'en va, et il prend sept autres esprits encore plus mauvais que lui, ils y entrent,

et ils s'y installent. Ainsi, l'état de cet homme est pire à la fin qu'au début».

«Certains se mirent à dire: ‘C'est par Béelzéboul, le chef des démons, qu'il expulse les démons’»

Abbé Josep PAUSAS i Mas
(Sant Feliu de Llobregat, Espagne)

Aujourd'hui, nous contemplons avec stupéfaction comment Jésus est accusé de manière ridicule de

chasser les démons «par Béelzéboul, le chef des démons» (Lc 11,15). Il est difficile d'imaginer un plus

grand bien, celui d'éloigner les âmes du démon, l'instigateur du mal, et d'entendre en même temps une

accusation encore plus grave qui est celle que cela se fait précisément par le pouvoir du même diable.

C'est vraiment une accusation gratuite, qui laisse entrevoir un grand aveuglement et une grande jalousie



de la part des accusateurs du Seigneur. Aujourd'hui encore, même sans nous rendre compte, nous

coupons à la racine les droits des autres à diverger, à être différents et avoir leurs propres opinions

parfois contraires et à l'opposé des nôtres.

Celui qui vit enfermé dans un dogme politique, culturel ou idéologique, méprise facilement celui qui

diffère, en discréditant ses projets et en niant sa compétence et même son honnêteté. Alors, son

adversaire en politique ou en idéologie devient un ennemi personnel. La confrontation dégénère en

insultes et agressivité. Le climat d'intolérance et d'exclusion mutuelle violente peut, alors, nous conduire

à la tentation d'éliminer d'une manière ou d'une autre celui qui représente pour nous un ennemi.

Dans ce climat il est facile de justifier n'importe quel attentat contre la personne humaine y compris

l'assassinat, si celui qui meurt n'est pas un des nôtres. Combien de personnes souffrent de nos jours

dans des milieux d'intolérance et refus d'autrui comme celui qui existe souvent dans nos institutions

publiques, sur nos lieux de travail, dans les assemblées et confrontations politiques!

Nous devons tous travailler pour créer des conditions et un climat de tolérance, respect d'autrui et

confrontation franche où il est possible de trouver un terrain d'entente et de dialogue. Et nous chrétiens

loin d'endurcir et sacraliser faussement nos opinions en manipulant le Seigneur et en l'identifiant à nos

propres positions, nous devons suivre ce Jésus qui —quand ses disciples voulaient empêcher que

d'autres, à part eux, expulsent les démons en son nom— les corrige en leur disant: «Ne les en empêchez

pas, car celui qui n'est pas contre vous est pour vous» (Lc 9,50). Car,... «tout le chœur innombrable de

bergers se réduit à un seul et unique Berger» (Saint Augustin).

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Puisque le Christ avec sa venue a chassé le démon de nos cœurs pour préparer un temple en nous,
faisons de notre mieux avec son aide pour que le Christ ne soit pas déshonoré en nous par nos mauvaises
actions » (Saint Césaire d’Arles)

« Le Diable cherche toujours à ruiner l’œuvre de Dieu, en semant la division dans le cœur humain, entre le
corps et l’âme, entre l’homme et Dieu, dans les relations sociales, internationales… Le mal sème la guerre ;
Dieu crée la paix » (Benoît XVI)

« […] La puissance de Satan n’est cependant pas infinie. Il n’est qu’une créature, puissante du fait qu’il est
pur esprit, mais toujours une créature : il ne peut empêcher l’édification du Règne de Dieu […] »
(Catéchisme de l’Eglise Catholique, n° 395)


